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L'école n~est pas là pour
résoudre les inégalités
• EUeest par contre appelée à donner les codes
de la réussite à ceux qui ne les ont pas.

Jean-François Nantlrin
Directeur d'école secondaire
(s'expri mant à titre pellan nel)

Les lundis de l'enseignement ser). H faut donc commencer par le dé-
but, en imposant trois maternelles. Et
entamer là un nouveau système, avec
peut-être d'autres approches de la
réussite. Cela permettra de mieux sco-
lariser les enfants avant les primaires,
et de renforce r le fra nça is.
Enfin, il fa ut cesser de ti rer su r le pi a-

niste. Mon, le redoublement n'est pas
un réflexe. Dans les écoles, cela reste
vêtu comme un échec par presque tous
les enseignants. Non, nous ne sommes
pas heureux de "trier", c'est contraire à
notre projet. Publier ces propos, c'est
contribuer à dévaloriser l'école.
Mais si rien ne prouve que doubler

résoLve grand-chose, la question reste
posée: que faire? "Si le redoublement
était un médicament, il serait interdit
car il n'a pas fait la preuve de ses bé né-
fices et s'accompagne régulièrement
d'effets secondaires négatifs. "Malheu-
reusement, l'État à la fois n'accorde pas
les fonds nécessai res à un a utre traite-
ment, et promet un monde sans mala-
die - te qui est absurde et crée des at-
te ntes et des réactions inapp ro priées.
Le Pacte d'excellence déveLoppe quant
à lui de bonnes intentions, tout comme
L'enfer. Mais avant tout je veux voir l'ar-
gent sur la table pour engager plus de
personnel et leur permettre par exem-
ple de travailler dans de p lus petites
classes (et non avec un plus grand sa-
laire, ce qui est le discours des syndi-
cats qui embrouille la communication),
L'école n'est pas non plus appelée à

résoudre les inégalités sociales, mais à
donner à ceux qui ne les ont pas les co-
des des études et de la réussite. Par là,
elle permet de sortir de l'inégalité.
C'était le rêve de "l'école de la Républi-
que", cette grande idée destinée à faire
sortir du régionalisme linguistique et
de la pensée. Cette idée recevait l'avaL
des parents: ce n'est plus toujours le
cas.
H fa liait évite r de tr au mati se rIes en·

"fants en les faisant doubler en pri-
maire? Eh bien, ils ne sont (vraiment)
pas traumatisés; par contre, faute de
base, la Communauté française les a
tuer. Copie à revoir!

Est-ce la perspective de la fin de L'an-
née? On assiste au grand retour du dé-
bat sur le redoublement avec la mise en
évidence d'un taux anormal en Commu-
nautè française au vu d'autres systè-
mes, ou d'enquêtes scientifiques qui
vont à l'encontre de l'expérience des
enseign a nts.
U y a plusieurs évidences à re mettre

en question concernant le redoubLe-
ment. Certes, les résu \tats en Cornmu-
nauté française sont en berne. Mais il
faut comparer ce qui est comparable:
on double moins là où ce sont Les pa-
rents qui l'acceptent éventuellement;
ailleurs, on ne double jamais mais on
arrive dans des culs·de-sac. Nous de-
vons aussi interroger l'ensemble de no-
tre systè me, et 0bse rver les particulari-
tés de notre bout de pays. Ainsi, com-
bien de Finlandais ne parlent-ils pas le
finnois à la maison? Si on décortique
les e nq uêtes Pisa pou r rega rd er les ré-
su ltats en fo ncti on de la langue à la
maison, c'est déjà tout autre chose.
Mais, chut, on ne peut évoquer ces cho-
ses-là.
Deux, l'aspect scientifique est con-

fus. Une métarecherche récente con-
clut: "On peine à s'appuyer sur des ré-
sultats fiables pour trancher la question
[de l'efficacité du redoublement). n Cela
ne Leren d pas positif, mais il fa ut éviter
les "évidences scientifiques" qui sont
trop souvent idéologiques.
Trois, le tronc commun de cours que

tous les élèves suivront, annoncé mira·
culeux ("améliore t'efficacité des ap-
prentissages, rend les résuLtats moins
dépendants de l'origine sociale" - on
dirait une pub pour un médicament),
sera un nécessaire flop s'il ne vient pas
en son temps (comme prévu par le
Pacte) avec les éLèves 3.0. Si on veut
l'imposer avant, ce sera avec des élè-
ves qui, pour certains, montent avec
des résultats médiocres et une scolari-
sati on in s uffisa nte (manq ue d'i ntérêt
pour l'a pp ren ti ssage, refu s de l'ef-
fort, etc.). Or, aborder des cours avec
de fortes la cu nes, c'est risq uer de dé-
crocher, faute de comprendre - jus-
qu'aux incivilités (il faut bien se valori- -+ Titre et chapô de la rédaction.
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